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LES RELATIONS CONOMIQUES CANADA-ÉTATS.
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il est superflu d'ajouter que cette question ne

fait pas encore l'unanimité au Canada. La contro-

verse ardente qui se poursuit en témoigne largement.

Certaines régions du Canada sont résolument en

quête de capitaux et d'industries et ne se préoccu-

pent guère de leur origine. Chaque région souhaite,

à juste titre, que la politique nationale tienne compte
de ses aspirations et de ses besoins particuliers. Le

Gouvernement fédéral estime pour sa part que le

Canada est maintenant en mesure de fixer les con-

ditions d'entrée au pays du capital étranger. Quelque

17 p. cent de l'afflux annuel net de capitaux au

Canada ont été consacrés à l'achat d'entreprises

existantes plutôt qu'à leur expansion ou à la création
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Les États-Unis demeureront néanmoins, pour le

Canada, la nation la plus importante sur le plan des

échanges commerciaux et nous aurions tort, à mon

avis, de ne pas tirer pleinement parti des occasions

qu'offre ce marché. Les discussions ininterrompues

à l'intérieur même du Canada sur les problèmesde la

propriété étrangère, à l'égard desquelles les Etats-

Unis jouent généralement le rôle d'observateurs

sympathiques, compliqueront sans doute davantage

nos relations. Pour ce qui est des pourparlers inter-

nationaux, je ne crois pas qu'ils entraînent de com-

plications graves entre le Canada et les États-Uni

quant à l'amélioration du système monétaire inter

national. Sur le plan du commerce international, lE

Canada continuera de compter sur les Etats-Unis

pour promouvoir un multilatéralisme équitable qu-

réduirait les conséquences de la formation de bloc'

commerciaux comme la CEE. Le Gouvernement a déji

fait savoir qu'il appuie la proposition américaine

relative à la tenue d'une nouvelle ronde de négocia

tions internationales à cette fin.

Une tendance des plus intéressantes prenw

actuellement corps à un niveau plus fondamental d

nos relations politiques avec les Etats-Unis. Nou

tous qui étudions l'état de nos relations constaton

que la façon dont nos deux pays voient le monde

connu de profondes transformations dont les répel

cussions ne font que commencer à se faire sentil

Je soupçonne que nous consacrerons le reste de 1
, . A Moanper certaines de ces répercussioni


